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FermetiA/re CLTA Lettert et ddstnribiAtfixyri de cUrog%te 

La grande 
manipulation 

i Le petit catéchiste 

Au suivant.. (7) 
TJaris U*. fébrilité, de l'in­
terrègne, un certain nombre 
d'imprécisions concernant 
l'histoire de l'épiscopat en Va­
lais parsèment la presse. Nous 
en dressons ici l'inventaire 
revu et corrigé. 
«Bien sûr, il reste cardinal et 
théoriquement éligible (au 
pontificat). Mais le conclave 
n'élira pas un pape fragile». 
Francis Gradoux, Illustré du 26 
janvier 1995. 

Faux, le conclave s'est spéciali­
sé en ce siècle dans l'élection de 
papes fragiles dit de transition 
après les pontificats trop 
lourds: Benoît XV, Jean XXIII 
et Jean-Paul I. Mais il faut se 
méfier des retours du destin: 
un prévôt du St-Bernard élu au 
bout du rouleau avait fini par 
enterrer quasiment tous ses 
confrères. 

LE PETIT CATECHISTE 

I Grand Conseil 

Le peuple pour 
faire peur 
La, sessix>n dzc Grand Con­
seil s'est achevée tard vendredi. 
Il faut dire que la colère des dé­
putés a été grande dans l'affaire 
des dépassements de crédit de 
la déviation de Brigue-Naters. 
Partis à 100 millions de francs, 
ces travaux coûteront le double 
et peut-être plus puisqu 'une 

acceptée. On saura tout au 
mois de mai, a promis M. 
Schnyder, où des erreurs ont 
été commises... Pour le sur­
plus, la loi sur les véhicules à 
moteur votée par 77 voix con­
tre 37 oppositions, radicales et 
libérales, sera soumise au peu­
ple. Ce dernier dira s'il accepte 

77 fallait libéraliser la, consommation de cUrogiue, c'est réxissi. mais 
à, quel prise ? 

Depuis dix ans, la consommation de dnrogue 
en Suisse allemande est sortie dans la rue. 
Petit à petit, organisés comme l'auraient fait 
un metteur en scène, les drogués se sont re­
trouvés en un lieu donné, le diernier en d/xte, 
le Letten, scène ouverte, puis Von est passé a, 
la distribution oie seringues, à l'encadrement 
social et enfin à l'interview de dealers expli-
quant en quoi ils étaient « les abbés Pierre » de 
ces malheureux drogués qui, sans eux, souf­
fraient mille morts en, état de manque. 
Ceci dans l'Etat le plus «propre en ordre de la 
planète », à la police attentive au moind/re dé­
passement de vitesse ou au parcage non ré­
glementaire. 
Comment éta,it-ce possible ? 
On a évoqué le manque de place dans les pri­
sons, puis le fait que toute la Suisse déferlait 

sur Zurich pour trouver 
de la drogue ; des controverses 
ont éclaté sur le fait de traiter 
les drogués en malades plutôt 
qu'en délinquants ; le sida a été 
une autre raison pour justifier 
ce semblant d'organisation de 
la consommation de drogue. 
Dans les sondages, le problème 
de la drogue arrivait en tête des 
préoccupations de la popula­
tion. 

Alors, soudain, tout a basculé 
dans le camp politique et, fort 
de dix ans de laxisme avec vues 
en prime-times dans les petites 
lucarnes sur les shoots des jeu­
nes Suisses, l'Etat distribuera 
de la drogue légalement 
Et tout le monde opine du chef. 
C'était bien joué ! (RY) 

Voir aussi p. 3 

La. loi sur l'hôtellerie et la, restauration a, pansé le 
cap du Ora,nd. Conseil sa.ns clause du besoin. 

partie des travaux sont à venir. 
Devant de tels dépassements, 
tous les groupes avec des nuan­
ces pour les députés haut-valai-
sans se sont insurgés. Finale­
ment, une proposition radicale 
émanant de MM. Gabriel Grand 
et Jean-Marc Crittin, visant à 
demander u n rapport à l'Ins­
pection des finances et à la 
commission de gestion, a été 

des augmentations. La loi sur 
l'hôtellerie et la restauration a 
passé le cap du Grand Conseil 
sans clause du besoin, mais 
avec le maintien des patentes et 
taxes. Les cafetiers et hôteliers 
observateurs ne semblent plus 
être d'accord de payer des taxes 
sans contre-partie de l'Etat. Un 
référendum est dans l'air. 

Suite en p. 3 
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AGENT GÉNÉRAI POUR LE VAIAJS 

EMOSSON SA 

IUne production record 
Les res'DonsaJbles ci Tîlec- sans Droblèmes Darticuliers et contre 356 \Les responsables d 'Elec 
tricité d'Emosson SA - ont le 
sourire. 
Dans le rapport de gestion qui 
vient de paraître, il est men­
tionné que «l'exploitation de 
l 'aménagement s'est déroulée 

sans problèmes particuliers et 
que l'exercice écoulé a été ex­
ceptionnel du point de vue des 
apports et de la production ». 
Les apports captés par les ou­
vrages appartenant à la société 
ont été de 422 millions de m3 

contre 356 millions de m:( pour 
l'exercice précédent Un nou­
veau record de production dû 
aux conditions hydrologiques 
exceptionnelles a en outre été 
établi depuis le début de 
l'exploitation. p. 8 

TARAGE OLYMPIC 

jr 

A.ANTILLf 
R̂RE - SJON - M A R I Ï C N Y 

SYNDICATS CHRÉTIENS VALAISANS 

Nouveau capitaine à la barre I J\près un quanrt de siècle 
de bons et loyaux services, M. 
Vital Darbellay a renoncé à son 
mandat de président de la Fé­
dération valaisanne des Syndi­
cats chrétiens. Réunis en as­
semblée générale samedi à 

Evionnaz, les délégués ont dé­
signé M. Florian Boisset de 
Fully, gérant de la Banque Raif-
feisen à Martigny, pour succé­
der au conseiller national octo-
durien. Lors de cette séance, les 
Syndicats chrétiens ont adopté 

une prise de position qui évo­
que les problèmes de l'heure. 
Hausse du chômage, retraite à 
60 ans, suppression du statut 
du saisonnier, mesures en fa­
veur du tourisme ont été 
au cœur des débats. p. 7 



Votre arrêt 
avant l'autoroute 
Restaurant 
La Brasserie 
avec son bulfe! chaud et froid, 
midi et soir 

Ristorante La Toscans 
La cuisine italienne el grand choix 
de pizzas 
Bar la Courtisane 
ouvert jusqu'à 02 h. 00 
Salles de mariages et banquets 
de 10 à 200 personnes 
Hôtel 56 chambres, tout confort 
Sauna-Fltness-Tennls 
Grand parking 

Café-
Restaurant de La Place 

Menu du jour varié 
Le chef vous propose : 
• Filets de perches, scampis, rognons 

de veau flambés au cognac 
• Pieds de porc au madère 
• Grillades et tartare 

Ouvert tous les jours 
Restauration non-stop de 11 h. 00 à 23 h. 00 

Place Centrale - (026) 22 21 60 - Martigny y 

Brasserie du Gd-St-Bernard 
Restaurant L'Ambroisie 

A. Angelin Luyet & Fils - Tél. 026 / 22 84 45 

FEVRIER: 
FESTIVAL DES POISSONS 

ET CRUSTACÉS 

«mjzz 
Grillades au feu de bois - Pâtes fraîches maison 

Spécialités de saison 
Famille Kléber Giroud-Bagatl i 

1922 LES GRANGES-SALVAN Tél. (026) 61 14 00 
Fermé le lundi 

Soupe à la courge 

d'eau 

de courge épluchée, épepinée, coupée en dés 
d'eau 
de bouillon de poule, Maggi 
poivron vert coupé fin 
gousse d'ail pressée 
de cumin 

pour 4 personnes 

Ingrédients: 
5dl 
Un peu de sel 
600 g 
Env. 8 dl 
2 cubes 
1 
1 
lcc 
Un peu de poudre de Chili 
2dl de lail 
là2cs de farine complète 
50 g de fromage à la crème coupé en petits dés 
100g de croulons 

Préparation : 
F^ire bouillir l'eau, saler et faire euire doucement la.courge pen­
dant 40 minutes. Passer et remettre dans la casserole. Arroser 
d'eau, assaisonner avec le bouillon et porter de nouveau à ébulli-
tion. Ajouter le poivron, l'ail, le cumin et le chili. Mélanger le lait 
et la farine complète et incorporer à la soupe pendant qu'elle cu i t 
Laisser mijoter à feu doux pendant 10 autres minutas. Mettre les 
dés de fromage et les croûtons dans la soupière et napper les de la 
soupe chaude. 

Potage au curry 
pour 4 personnes 

Ingrédients: 
Un peu d'huile de 
1 
lou2 
1 
80 g 
4 es 
1,21 
2 cubes 
2 
2 ce 
Un peu de canelle 
les 

sésame 
oignon haché fin-
gousses d'ail pressées 
petit céleri râpé 
de riz (Vialone) 
de poudre de curry 
d'eau 
de bouillon de poule Maggi 
pommes épluchées et râpées 
de gingembre frais râpé 

de liges vertes d'oignon ciselées 

Préparation : 
Bien faire revenir l'oignon, l'ail et le céleri dans un peu d'huile de 
sésame. Incorporer le riz et la poudre de curry et faire revenir le 
t o u t Déglacer avec de l'eau et ajouter le bouillon de poule et les 
pommes. Laisser cuire la soupe à feu doux tout cm remuan t sou­
vent pendant 30 minutas . Ajouter le gingembre râpé et la canelle. 
Parsemer de rondelles d'oignon. 
Le consommé au curry est un mets épicé et léger. 
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D E B A T D ' I D E E S 
%r Adolphe Ribmriy 

L A pol i t ique de la 

drogue e m p o i s o n n e la vie 

publique suisse . 

Deux e a m p s son t face à 

face. 

L'un, devan t les 30 0 0 0 à 

50 000 tox icomanes de 

Suisse, p ropose u n e libéra­

lisation de la d rogue sous 

contrôle é t a t ique ; l ' au t re 

camp est p lu tô t p a r t i s a n 

d'une rép ress ion accrue , 

tout e n a d m e t t a n t q u e le 

drogué est p lu tô t u n mala ­

de q u ' u n dé l i nquan t , réser­

vant cette d e r n i è r e qua l i t é 

aux dealers . 

Le Conseil fédéral, lu i , . 

semble p l u t ô t p e n c h e r p o u r 

une so lu t ion de c o m p r o m i s 

qui t i enne p lu tô t c o m p t e 

des a r g u m e n t s des libérali-

sateurs. 

On a u r a l 'occasion de re­

parler de l 'enjeu po l i t ique 

de cette affaire. 

Mais ce qu ' i l fau t retenir , 

après la f e rme tu re d u Let-

ten, c'est s u r t o u t le fait q u e 

toute cette affaire s e m b l e 

avoir été concer tée d a n s le 

seul et u n i q u e b u t de ren­

dre la c o n s o m m a t i o n de 

drogue légale. 

Avec le recul , o n p e u t 

constater les faits s u i v a n t s : 

1. des théor ic i ens o n t pro­

posé, il y a d ix a n s déjà, de 

libéraliser la c o n s o m m a ­

tion de d r o g u e ; 2. la créa­

tion d ' u n s u p e r m a r c h é de 

la drogue a été o rgan i sée et 

voulue; 3 . l 'aspect média t i ­

que a j o u é u n rôle considé­

rable. Ains i , TV et j o u r n a u x 

par leurs i m a g e s et repor ta­

ges conc lua ien t na tu re l l e - . 

ment à u n e p r i s e e n cha rge 

organisée de la c o n s o m m a ­

tion de d r o g u e ; 4 . il fallait 

dire que Zur ich se rva i t de 

jentre d ' a l imen ta t ion p o u r 

toute la Suisse . Ce q u i é ta i t 

inexact On sa i t a u j o u r d ' h u i 

îue la Suisse r o m a n d e étai t 

Peu impl iquée d a n s le com­

merce de la d r o g u e zur i ­

chois. 

Aujourd'hui , le b u t es t at­

teint, l 'Etat va f o u r n i r e n 

•Irogue les c o n s o m m a t e u r s . 

( Le viol de p r i n c i p e s étati-

ïues est p a t e n t 

- Ce que l 'on n e sa i t p a s en-

tore, c'est p o u r q u o i veut -on 

détruire l 'Etat de cette ma-

"ièreet q u i le s o u h a i t e ? 

GhrctrwL Conseil 

Le peuple pour faire peur 
Suite d/d la 1"' page 

Un autre référendum 
lui a été annoncé par le socialis­
te Charles-Edouard Bagnoud à 
propos de l'obligation de servir 
pour les femmes valaisannes 
dans les corps de sapeurs-pom­
piers ou de payer la taxe 
d'exemption. 
En effet par 64 voix (PDG) con­
tre 53 (PRD, PS et lib), le Grand 
Gonseil a rendu désormais le 

service pompier obligatoire 
pour toutes et tous. 
Enfin, le Parlement a voté en 
première lecture la loi sur le 
tourisme. Mais la question des 
taxes de séjour, d'hébergement 
et de promotion reste ouverte, 
les radicaux ayant prôné une 
seule taxe foncière touristique. 
A suivre. 
Les députés ont voté u n accord 
de principe sur les facilités de 
vote par correspondance d 'une 

part e t d'autre part, l'introduc­
tion d'élections tacites pour le 
deuxième tour en cas de pré­
sence çi'un nombre de candi­
dats identiques au nombre de 
sièges à repourvoir. Ce système 
est valable pour le Conseil 
d'Etat et le Gonseil aux Etats. 
Prochaine session en mai, ses­
sion qui s'annonce fiévreuse 
avec un déficit des comptes 
1̂ 994 nettement plus fort que 
prévu. (RY) 

Imposition des véhicules à moteur 
C'est avec passion, 

mais avec, au fond de mon cœur, 
une pensée de révolte que 
j 'émets ces considérations. 
Quand bien même nous n'ayons 
aucune preuve tangible de la 
mise en application d'Adminis­
tration 2000, que nous sommes 
à la veille de prendre connais­
sance du compte 1994 et de son 
train de surprises, voilà que déjà 
nous nous rendons opération­
nels dans le prélèvement de 
charges, de taxes nouvelles sur 
le compte des citoyennes et ci­
toyens. 
Quel manque de courage et de 
volonté ! 
Des paroles, toujours de la dé­
magogie, preuve en est que nous 
aurons prélever et dépenser des 
millions, alors que nous aurions 
dû, selon le respect de la logique, 
faire des économies réelles. 
Pourquoi modifier une loi pour 
prendre encore plus d'argent 
bien qu'au niveau de la moyen­
ne fiscale, nous sommes au pre­
mier rang de la Suisse? Si nous, 
Valaisannes et Valaisans bénéfi­
cions encore d'une seule taxe où 
nous sommes compétitifs, ne 
sortons pas l'artillerie lourde 
pour supprimer cet avantage. 
Avons-nous pensé aux entrepri­
ses privées, aux courageux qui, 
par leur éloignement ont be­

soin de se déplacer avec des 
moyens automobiles pour ga­
gner leur vie et faire vivre leur 
famille? Faut-il les sanctionner 
pour le maintien de la survie des 
hameaux ou villages de nos val­
lées? Simple réflexion, me direz-
vous. 
Que pensez-vous de ceux qui ont 
établi ce barème, en fonction de 
la puissance évolutive et du 
nombre de places en ce qui con­
cerne les transports publics? 
Qui va payer la différence? 
Qui plus est encore. Les entre­
preneurs à qui l'on a ou l'on va 
attribuer les grands travaux de 
manutention pour nos centrales 
électriques du futur, sur leurs 
engins de grande puissance de 
la catégorie C + 20%, mettront-
ils des plaques valaisannes? 
Nous allons pénaliser les sec­
teurs économiques de l'ensem­
ble du trafic routier, y compris 
celui du transport des produits 
de notre agriculture éloignée 
déjà des centres urbains. 
Avant de prélever encore plus de 
charges sur le bon peuple et sur 
les entrepreneurs qui font vivre 
les gens de notre pays, établis­
sons des priorités. 
Ne mettons pas en place, avec fa­
cilité, des dépenses luxueuses 
ou pas nécessaires, parfois 
même au détriment du social. 

Une indexation au coût de la vie 
des taxes sur les véhicules à mo­
teur, sans discernement de caté­
gories, me paraîtrait plus logi­
que. 
Mettons en place une réforme 
fiscale, une nouvelle réglemen­
tation cadastrale. Etablissons 
un compte routier avec certitu­
de. Faisons preuve de sérieux. 
N'adoptons pas la solution de fa­
cilité toujours sur le dos des ci­
toyennes et citoyens payeurs. 
Soyons courageux et respec­
tueux de nos électeurs payeurs 
qui nous font confiance. Disons 
une fois pour toutes, non à l'im­
position des véhicules à moteur, 
et oui aux économies qui per­
mettront une amélioration des 
revenus en augmentant la mar­
ge d'autofinancement et qui 
donneront la possibilité d'inves­
tir logiquement en faveur d'une 
saine et vraie relance fournis­
san t par le fait même, des postes 
de travail à ceux qui n'en ont 
pas. 

CYRANO VOUILLAMOZ 
Député 

Au vote, par 77 voix (PDG et PS) 
contre 37 (PRD et lib.) l'augmen­
tation de la taxe sur les véhicu­
les à moteur a été acceptée parle 
Parlement valaisan. 

Réorganisation du 
Département de l'énergie 
1. Les finances cantonales étant 
ce qu'elles sont, il y a lieu, dans 
tous les secteurs possibles, d'ef­
fectuer une gestion des servi­
ces, en respectant une politique 
de «management» efficace et 
responsable. 
Dans ce sens, je propose que 
pour le Département de l'éner­
gie l'on rassemble les services 
des forces hydrauliques ainsi 
que celui de l'énergie. 
Ceci permettrait une meilleure 
gestion de l'ensemble avec une 
économie des postes de travail 
pour des transferts et une meil­
leure efficacité dans son ensem­
ble. 

2. D'autre part, les communes va­
laisannes alimentées par les 
FMV (SEIC dans le Bas-Valais et 
anciennes communes du ré­
seau Loi î za Haut-Valais) doivent 
subir des tarifs de fourniture 
qui sont respectivement: 40% 
plus chers que le tarif d'EOS 
'aux communes valaisannes ou 
S.I. et 50% plus chers que les ta­
rifs d'électricité de Laufen-
bourg, Forces Motrices du Mau-
voisin. 
Une telle situation tarifaire crée 
une grande différence entre les 
régions, ce.qui, du point de vue 
économique et industriel, con­
duit à des inégalités importan­
tes pour les régions concernées. 

3. Les villes valaisannes et les S.I. 
régionaux participent d'une 
manière importante aux déci­
sions concernant la politique 
d'investissement des FMV. Pour 
des questions financières et 
bien compréhensibles de leur 
part, n'achètent peu ou pas 
d'énergie a cette société. 

Par conséquent, il y aurait lieu 
d'étudier des solutions appro­
priées pour que les investisse­
ments des FMV, concernant 
l'ensemble du canton (par 
exemple: achat de Rhowag) 
soient pris en charge par toutes 
les régions. 

4. Car dans le public, la dernière 
augmentation tarifaire des 
FMV de 8% n'a pas été compri­
se. Il y a d'un côté un surplus 
d'énergie provenant des derniè­
res acquisitions des FMV et de 
l'autre côté, une augmentation 
sensible des coûts. Aurait-on 
payé les installations de Rho­
wag trop cher? Pourquoi cette 
situation !... 

5. Il est inadmissible que les uns 
doivent financer les autres et 
ceci à des taux différents avec 
une disparité importante du 
prix du kWh dans le premier 
canton producteur d'énergie. 

6. Quelles sont les dispositions 
que le Gouvernement veut 
prendre dans la réorganisation 
de ce département; particuliè­
rement aussi face à la produc­
tion par rapporta l'importation 
d'énergie à bon marché ? 

7. Le Gouvernement entend-il 
soutenir les Producteurs privés 
investissant dans notre canton, 
pourvoyeur d'emplois et four­
nissant du travail aux entrepri­
ses privées ou éviter de retarder 
l'ensemble des travaux pour 
des tracasseries qui elles con­
somment de «l'Energie» sans 
rien apporter de concret? 

Groupe radical 
du district de Martigny 

CYRANO VOUILLAMOZ, député 

Renforcement des 
digues du Rhône 
Les dramatiques inondations 
dans le nord de l'Europe et le 
déplacement massif de centai­
nes de milliers de personnes en 
Hollande pour prévenir u n 
éventuel affaissement des di­
gues nous prouvent qu 'aucune 
région n'est à l'abri des déchaî­
nements naturels. 

Le Rhône provoque une action 
érosive sur les digues e t au­
jourd 'hui , par endroits, la sécu­
rité n'est plus garantie à 100% 
pour la population. C'est le cas 
à son embouchure où l'on peut 
constater une grande activité 
érosive et une solidité friable 
par endroits. 

C'est pourquoi j e vous deman­
de de vouloir bien effectuer les 
contrôles et renforcements né­
cessaires des digues du Rhône 
afin que celles-ci redeviennent 
sûres et évitent une possible ca­
tastrophe au coût non chiffra­
ble, tant en argent qu'en vies 
humaines . 

PIERRE ZAPPELLETTO 

le 9fà§4Cfd SION 
... c'est toujours sympa ! 

Conférence 
de TUDI 
L'Union des indépendants(UDI) 
organise une séance d'infor­
mation sur les votations fédé­
rales du 12 mars 1995 ce mardi 
21 février à 19 h. 30 à la Mai­
son Stella Helvétiça de Saillon. 
Chef du Groupe agricole au 
Grand Conseil, le député Claudy 
Bertholet s'exprimera sur le 
nouvel article constitutionnel 
sur l'agriculture, sur la modifi­
cation de l'arrêté sur l'écono­
mie laitière et sur l'introduc­
tion de contributions de solida­
rité dans l'agriculture. 
Entrée libre. ' 

Pascal Couchepin 
à CharraL. 
M. Pascal ùmehepin sera l'imité du Syndi­
cal des producteur de Chamit el environs 
ce mercredi22 février. En marge de l'assem­
blée génémle du groupement prévue à 20 
heures à l'ancienne salle de gymnastique, le 
conseiller national octodurien évoquera les 
rotations fédérales du 12 mais 1995. 

...et Georges Gagnebin 
àSt-Maurice 
Directeur général de la SBS à Bàle. M. Geor­
ges Gagnebin donnem une conférence le 
jeudi 23 février à 18 heures au Collège de la 
Tuilerie, à St-Maurice. Surl'invitation de 
l'ESCEA, il s'exprimera sur le thème «Le 
point de vue de la SBS sur les perspectives 
conjoncturelles». 

Commerce extérieur 
La Suisse a exporté en 1993 
plus du tiers des biens et des 
services produits dans le pays. 
Les exportations suisses de 
biens et de services ont rappor­
té 84 milliards de dollars en 
1993, soit 36,4% du produit in­
térieur brut de 232 milliards 
de dollars. La part des biens et 
des services exportés place la 
Suisse devant l'Allemagne, la 
France, l'Italie et le Japon, (sdes) 

Ambassadeur 
des Pays-Bas 
Le Conseil d'Etat recevra la vi­
site de S.E. Willem Sinninghe 
Samsté, ambassadeur du 
Royaume des Pays-Bas en Suis­
se, ce mercredi 22 février. La 
rencontre aura pour cadre le 
Château de la Majorie, à Sion. 

Conseil général 
àFully 
Les membres du Conseil géné­
ral de Fully tiendront séance ce 
mardi dès 19 heures à la salle 
de gym de Charnot La réponse 
aux interpellations de MM. Phi­
lippe Bender, Stéphane Roduit 
et Philippe Brochellaz, une ré­
solution de M. Henri Carron et 
u n postulat de M. Yvon Roduit 
figurent à l'ordre du jour. 
Quant à l'assemblée bourgeoi-
siale, elle est convoquée pour ce 
jeudi 23 février à 19 h. 30 au 
Foyer Sœur Louise-Bron. 
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D E B A T D ' I D E E S 
EnjeiAoc de la cotation du, 12 meurs 

Marcel Sandoz, président 
de l'Union suisse des paysans 
Le 12 mars, le peuple suisse est appelé à se prononcer sur trois objets 

agricoles importants. Sur un article constitutionnel et sur deux modifica­
tions de lois. L'article constitutionnel est un contre-projet du Parlement à 
l'initiative de l'Union suisse des paysans. Les deux modifications légales 
viennent en votations référendaires. Les textes proposés vont dans le 
sens des exigences de la société face à son agriculture. Ils sont impré­
gnés d'un esprit d'ouverture, de souplesse et d'adaptation à ces exigen­
ces. De même, ils donnent aux paysans, une réponse à la question de 
savoir ce que la société attend d'eux. 

L, 'agriculture sitisse se Jaçonnera-t-elle un nou­
veau -visage à, -partir d.u, 12 -mars ? 

Il n'est en effet pas facile aujour­
d'hui de savoir ce que l'on veut des 
paysans. 
On exige d'eux davantage d'écolo­
gie et, parallèlement, l'on veut ou­
vrir massivement les frontières 
aux produits étrangers. Les prix 
doivent se rapprocher de ceux de 
l'UE alors que les coûte de produc­
tion sont trois fois supérieurs. On 
veut en Suisse qu'ils produisent 
selon les restrictions de la produc­
tion biologique. Alors que la part 
de tels produite achetée par les 
consommateurs ne représentera 
au mieux qu'un 20% des besoins. 
On exige que l'agriculture se sou­
mette davantage aux lois du mar­
ché et qu'en même temps elle se 
soumette à des contraintes de pro­
duction toujours plus rigides. Les 
prix à la production doivent forte­
ment baisser sans que le consom­
mateur en profite réellement tant 
est faible la part du coût de la ma-: 
tière première par rapport aux 
coûte de mise en valeur. 
Face à de telles contradictions, 
face aux exigences d'ouverture 
des marchés agricoles imposées 
par le GATT et par un rapproche­
ment à l'Union européenne, il y va 
de l'intérêt du pays de redonner à 
son agriculture les raisons d'espé­
rer. Les paysans doivent se sou­
mettre à des réformes fondamen­
tales. Ils ne peuvent le faire avec 
une base constitutionnelle 
d'après-guerre qui visait en pre­
mier lieu à assurer l'approvision­
nement du pays en temps de crise. 
Il importe pour eux de disposer de 
base constitutionnelles et légales 
adaptées aux défis qu'ils doivent 
relever face à la société moderne. 
Le texte constitutionnel de même 
que les révisions légales soumises 
en votation le 12 mars prochain 
sont des adaptations nécessaire 
pour mener à bien les réformes de 
notre politique agricole voulues 
par la société. La paysannerie a be­
soin maintenant de signaux 
clairs, d'indicateurs précis en ce 
qui concerne ses tâches et la ma­
nière dont elle aura à s'en acquit­
ter dans des marchés plus ou­
verte. Elle est prête à accepter 
l'ouverture et à aller dans le sens 
des réformes souhaitées mais à un 
rythme et d'une manière raison­
nables. 

Pour certains, ces réformes ne 
vont pas assez loin et nécessitent 
trop de temps, pour d'autres elles 
sont inacceptables, car beaucoup 
trop exigeantes et rapides. Comme 
on peut le voir, se sont souvent de 
telles alliances qui freinent le dé­
veloppement rationnel des cho­
ses. La politique agricole actuelle 
ne saurait être l'exclusivité des 
paysans, pas plus qu'elle n'est 

l'afaire de groupements d'intérêts 
économiques particuliers ou en­
core moins de groupements politi­
ques extrémistes, tant sont gran­
des les exigences de la société, des 
consommateurs, du citoyen. Mais 
la politique agricole ne saurait en 
aucun cas se faire sans les pay­
sans. Les délégués à l'assemblée 
de l'Union suisse des paysans ont 
soutenu à la quasi unanimité les 
textes soumis en votation popu­
laire. 

La quasi totalité des milieux éco­
nomiques responsables de ce pays 
ont fait de même. Ils ont compris 
l'importance des enjeux non seu­
lement pour la paysannerie mais 
pour l'ensemble de la collectivité. 
Personne ne veut en effet conser­
ver des structures inadaptées, ni 
faire du paysan du barbu idéaliste 
et hirsute, confiné au seul gar­
diennage de terrains en friches et 
brousailleux. Il n'est dans l'intérêt 
de personne de faire du paysan un 
opposant systématique pu et dur à 
toutes les grandes désisions natio­
nales. 

Le 12 mars, c'est le OUI à l'ouvertu­
re, à la transparence, à l'adapta­
tion, aux efforts de l'agriculture 
pour s'adapter aux réformes sou­
haitées. Merci de l'avoir compris et 
de soutenir ces efforts par 3 x OUI. 

Pour le Petit 
Catéchiste 
Cher plumitif, 
Vous me faites «honneur» en 
arguant que mon j eune âge ne 
serait pas, à votre avis, u n obs­
tacle à l'épiscopat 
Reste que les temps ont changé, 
depuis Mgr Bieler (évêque à 38 
ans), et que la fonction épisco-
pale est devenu singulière­
ment plus complexe — comme 
d'ailleurs toute charge «publi­
que ». 
D'autre part, la tâche d'évêque 
de Sion est considérablement 
plus lourde que celle de Prévôt 
du Grand-Saint-Bernard (puis­
que Mgr Adam fut Prévôt à 36 
ans). 
Je pense donc vraiment que 
l'évêque «selon le cœur de 
Dieu » dont le Diocèse de Sion a 
besoin pourrait être choisi par­
mi bien d'autres prêtres dispo­
sant d 'une plus longue expé­
rience pastorale que moi. 

FRANÇOIS-XAVIER AMIIERDT 
Vicaire épiscopal 

R veut quitter-1'Eglise 

Réponse de FEvêché 
Sion, le 17 février 1995 

Monsieur Philippe Leryen 
Rue Marquis 6 
1920 Martigny 

Cher Monsieur, 
Vous avez écrit à l'Evêché de 
Sion, en date du 17 janvier 
1995, pour nous faire part de 
votre désir de quitter l'Eglise 
catholique. Et vous avez trans­
mis votre missive à la rédaction 
du Confédéré qui l'a publiée 
dans sa rubrique «Débats 
d'idées», en page 3 de son édi­
tion du 31 janvier dernier. 
Je regrette profondément votre 
décision et je suis affligé que 
l'Eglise catholique à laquelle 
vous apparteniez ait fait naître 
en vous les sentiments que vo­
tre lettre exprime avec beau­
coup de véhémence. 
Mais, et cela me réjouit, vous di­
tes rester ouvert au débat à con­
dition qu'il soit public;. 
Permettez-moi donc de vous 
partager quelques réflexions : 

1. Vous reprochez à l'Eglise ca­
tholique sa «politique de 
rapprochement avec les mi­
lieux d'Ecône». En fait de 
rapprochement, c'est plutôt 
à un schisme, à une coupure 
actuellement irréversible, 
que nous venons d'assister 
en 1988 lorsque Mgr Lefeb-
vre a décidé de s'exclure de la 
communion de l'Eglise. 
Nous souffrons de cette cas­
sure qui déchire des familles 
du Diocèse de Sion et nous 
espérons qu 'une évolution 
sera possible. Mais pour l'ins­
tant, la Fraternité St Pie X se 
refuse au dialogue parce 
qu'elle condamne ce qu'elle 
considère comme les erreurs 
de l'Eglise catholique d'après 
Vatican II : la liberté religieu­
se, l 'œcuménisme et l'ouver­
ture au monde. 

2. Vous reprochez à l'Eglise ca­
tholique sa «politique de 
rapprochement avec tout ce 
que la planète peut compter 
de fanatisme d'extrême droi­
te», et notamment «l'extrê­
me droite polonaise». C'est 
u n des leitmotiv du pape 
Jean-Paul II de dénoncer 
dans chacune de ses visites 
les dictatures qui violent les 
droits de la personne humai­
ne, qu'elles soient de droite 
ou de gauche. 
«L'autorité ne tire pas 
d'elle-même sa légitimité 
morale. Elle'ne doit pas se 
comporter de manière des­
potique, mais agir pour le 
bien commun comme une 
«force morale fondée sur la 
liberté et le sens de la respon­
sabilité »(CEC 1902). 

«L'autorité ne s'exerce légiti­
mement que si elle recher­
che le bien commun du 
groupe considéré et si, pour 
l'atteindre, elle emploie des 
moyens moralement licites. 
S'il arrive aux dirigeants 
d'édicter des lois injustes ou 
de prendre des mesures con­
traires à l'ordre moral, ces 
dispositions ne sauraient 
obliger les consciences. En 
pareil cas, l'autorité cesse 
d'être elle-même et dégénère 
en oppression. » (CEC 1903). 
Le catéchisme de l'Eglise ca­
tholique, à la suite du Conci­
le Vatican II, n'hésite pas à lé­
gitimer le refus d'obéissance 
des citoyens aux autorités ci­
viles, de quelque tendance 
politique qu'elles soient, 
lorsque celles-ci oppriment 
la liberté des individus: «Le 
citoyen est obligé en cons­
cience de ne pas suivre les 
prescriptions des autorités 
civiles quand ces préceptes 
sont contraire aux exigences 
de l'ordre moral, aux droits 
fondamentaux des person­
nes ou aux enseignements 
de l'Evangile. Le «refus 
d'obéissance» aux autorités 
civiles, lorsque leurs exigen­
ces sont contraires à celles de 
la conscience droite, trouve 
sa justification dans la dis­
tinction entre le service de 
Dieu et le service de la com­
munau té politique. «Rendez 
à César ce qui appartient à 
César, et à Dieu ce qui appar­
tient à Dieu» (Mt 22, 21 . «Il 
faut obéir à Dieu plutôt 
qu'aux hommes» (Ac 5, 29)» 
(CEC 2242). 

3. Dans son encyclique «Cente-
s imus annus» consacrée 
aux questions économiques 
et sociales, le Pape s'en prend 
avec la même vigueur au 
communisme — dont l'Egli­
se a précipité la chute — 
qu'au libéralisme sauvage et 
à ses conséquences désas­
treuses sur l 'humanité. 
Comme le dit le catéchisme 
de l'Eglise catholique dans le 
paragraphe consacré à la 
justice sociale: «L'Eglise a 
rejeté les idéologies totalitai­
res et athées associées, dans 
les temps modernes, au 
«communisme» ou au «so­
cialisme ». Par ailleurs, elle a 
récusé dans la pratique du 
« capitalisme » l'individua­
lisme et le pr imat absolu de 
la loi du marché sur le tra­
vail humain . La régulation 
de l'économie par la seule 
planification centralisée 
pervertit à la base les liens 
sociaux; sa régulation pas la 
seule loi du marché manque 
à la justice sociale «car il y a 

Valais, quo vadis? 
Qu'on le veuille ou non, le 

Valais est devenu une réalité 
complexe et multiculturelle. 
En effet, le canton ne vit pas sa 
vie séparée du reste du monde. 
Puisque nous retrouvons en 
elle tous les grands problèmes 
qui affligent l 'humanité, mais 
aussi des motifs de satisfaction 
que cette même humanité a 
réussi à obtenir. 
Arrêtons donc de se croire par­
faits, de ne pas vouloir parta­
ger nos maux et nos côtés posi­
tifs avec les voisins qui nous 
entourent, Français et Italiens 
tout particulièrement Est-il 
possible que la crise économi­
que ait suffit pour faire replier 
sur lui-même ce Valais qui 
était en train de se diriger vers 
une intéressante ouverture? 
Le Vieux Pays d'aujourd'hui 

serait-il seulement celui de 
ceux qui — bien que crit iquant 
les us et coutumes des voisins 
— franchissent volontiers la 
frontière par commodité éco-. 
nomique, égoïste et hypocrite, 
tout en contribuant à l'affai­
blissement du commerce lo­
cal? 
Ou bien celui qui accepte sans 
froncer les sourcils ou en sou­
riant que la boue symbolise 
nos institutions et qui s'identi­
fie avec les gestes et les pensées 
de ceux qui la propagent? 
Alors que ce n'est pas précisé­
ment là que résident les vérita­
bles et sérieuses alternatives à 
nos maux. Où vas-tu donc, 
cher Valais, une fois tant créa­
tif et si respecté? 

LOUIS TISSONNIER 

de nombreux besoins hu­
mains qui ne peuvent être 
satisfaits par le marché». Il 
faut préconiser une régula­
tion raisonnable du marché 
et des initiatives économi­
ques, selon une justice hié-
rachie des valeurs et en vue 
du bien commun.» (CEC 
2425). 

4. Par des gestes symlwliques 
forts (cf. la rencontre d'Assi­
se en 1986) et de nombreu­
ses déclarations le Magistère 
de l'Eglise cultive l'ouvertu­
re; aux autres religions, re­
connaît tout ce qu'elles com­
portent de vrai, de grand et 
de beau et développe le dialo­
gue avec elles. 

5. Quant à la mise à pied de 
l'évêque d'Evreux, sur le 
bien fondé de laquelle~on 
peut discuter à l'infini, ce 
n'est en tous cas pas parce 
que Mgr Caillot s'est l'ait pro-

•che des petits et des blessés 
de la vie qu'il a été relevé de 
la charge de son diocèse. 
C'est le triste constat de 
l'échec de tentatives de dialo­
gues et de conciliation me­
nées avec lui par les autori­
tés ecclésiales françaises et 
vaticanes depuis bientôt dix 
ans. 

6. De plus, dans sa lettre apos­
tolique sur le Jubilé du 3e 

millénaire, Jean-Paul II con­
sacre plusieurs paragraphes 
à reconnaître les erreurs 
commises par l'Eglise et ses 
enfants durant son histoire 
(n° 33-36). 
L'Eglise, ce n'est pas d'abord 
le Pape et les Evêques, c'est le 
peuple de tous ceux qui, jour 
après jour, tant bien que 
mal, essaient de vivre en fi­
délité à l'Evangile. L'Eglise 
est pécheresse puisque faite 
de pécheurs. Le CEC le dit 
clairement 
«Tandis que le Christ saint 
innocent sans tache, venu 
uniquement pour expier les 
péchés du peuple, n'a pas 
connu le péché, l'Eglise, elle, 
qui renferme des pécheurs 
dans son propre sein, est 
donc à la fois sainte et appe­
lée à se purifier, et poursuit 
constamment son effort de 
pénitence et de renouvelle­
m e n t Tous les membres de 
l'Eglise, ses ministres y com­
pris, doivent se reconnaître 
pécheurs. En tous, l'ivraie 
du péché se trouve encore 
mêlée au bon grain de 
l'Evangile jusqu 'à la fin des 
temps. L'Eglise rassemble 
donc des pécheurs saisis par 
le salut du Christ mais tou­
jours en voie de sanctifica­
tion... » (CEC 827). 
Elle est toujours à réformer. 
Pourquoi ne participeriez-
vous pas à ce travail de réfor­
me plutôt que de la quitter? 

Avec m a vive amitié. 

FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT 
Vicaire épiscopal 

Génial! 
Un lave-linge automatique pour 5 kg et M 
tumbler pour 2,5 kg dans la même mochJM 

NovamaticWTlOOOS 
Lover automoliquementel 
sécher "prêl-o-ronaer" dans 
un petit espace (H 85, L 59,5, 
P 52 cm). Tous les program­
mes, peut être raccordé por- ] 
tout. Livraison/roccordement/ 
montage effectués por les 
professionels de chez Fust. 
Un prix 
s e n s a t i o n n e l de Fr. 
loc/m.' 7 8 . - AS inclus 

Et d'autres lave-linge et séchoirs automatiques 
d'Elettrolux, Miele, Bos4 Kenwood, Novanotk 
AS «obomerflent servi» • Durée rr«mum rie IrxrmM 3 mois 

Dans votre 
succursale 

la plus proche 
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VILLE DE ARTIG NY 

Dmert demain soir 
[Orchestre de Chambre Arcata de Stuttgart 

jingé par Patrick Stmb et Denes Varjon 

mm) interpoleront des œuvres de Haen-

ItlMozart. Schubert et Britten ce mercredi 

Sfénierdès 20 heures à la Fondation Pier-

tfiianadda. La résenation ixmrce cou­

rse jait au (026) 22 39 78. 

• 

communication 
jndré Zermatten, psychologue sé-
fcinois, pratique la méthode Tb-
uatisdepuis plusieurs années. Ce 
pardi 21 février dès 20 a. 30 à 
fifôM de Ville dé Màrtigny, il 
«outrera que pour apprendre, en-
tepreadre ou eommuniquer, il 
jwt avant tout pouvoir et savoir 
fauter. L'écoute est une pédago­
gie qui permet de suîïtionter les 
letards et les blocages en ouvrant 
i l'enfant ou à Fadulte les portes 
klaeoiamurocatioii et de tacon-
gissanee. Une conférence à ne 
US manquer ce mardi à la grande 
itltederadteldeVille;; 

100 ans de l'ASF 
[n tournoi international Es­
poirs se déroulera l'été pro-
èain à l'occasion du 100e an­
niversaire de l'Association suis-
sede football (ASF). Le jeudi 1er 

juin, deux matclies auront lieu 
sur la pelouse du stade d'Octo-
dure, à Màrtigny: France - Da­
nemark à 18 h. 15 et Celtic 
Glasgow - Juventus à 20 heu­
res. 

Directeur de l'IDlAP 
L'Institut Dalle Molle d'intelli­
gence artificielle perceptive 
[WIAP) cherche u n nouveau 
directeur pour remplacer le ti­
tulaire du poste, l'Américain 
Daniel Osherson. Un appel a été 
lancé par voie de presse dans 
les quotidiens romands. Les 
tandidats doivent faire parve­
nir leur offre d'ici au 10 mars. 
Rappelons que 1TDIAP occupe 
la Villa Tissières, près de l'égli-
K paroissiale, depuis mars 
1991. L'intelligence artificielle 
st l'étude des capacités intel-
ectuelles et perceptives de l'or-
linateur. 

Préparation 
au mariage 
le Centre de préparation au 
mariage (CPM) de Màrtigny et 
unirons organise une rencon-
ire le vendredi 24 février à 
19 h. 30 au Prieuré, à la rue de . 
Hôtel-de-Ville 5. L'invitation 
'adresse aux fiancés et futurs 
lariés. 

il du Ski-Club 
(concours du groupe OJ du 
d-Club Màrtigny aura lieu le 
onedi 25 février aux Marécofc-
s. le départ est fixé à 8 h. 15 à 
'gare et le retour prévu au 
Éme endroit vers 17 heures, 
'premier départ sera donné à 
!>h. 45. Les parents sont invi-
I à effectuer le déplacement 
"enfants prennent le pique-
foie ou mangent dans les 
•«•services. En cas de temps 
"certain, le n° 10 renseigne la 
?fle dès 20 h. 30 ou le matin 

7 heures. 

cmema 
M). Jusqu 'à jeudi à 20.30 : 

i?-»» de Jean Becker, avec Va-
1 Paradis et Gérard Depar-

K). Jusqu'à jeudi à 20.30: 
ètemenb, de Barry Levin-
avec Michael Douglas et 

liMoore. 

MANOIR 
Michel Gentil 
eocpose SOCIETE 

Campagne de recrutement 
à Màrtigny 

Que de couleurs ! Un cours complet de samaritains 

M. Jean-Micltel Gard., directeur du Ma/noir, pré­
sente l'artiste, au fond,, lors du vernissage. 

Les cours de samaritains ré­
gulièrement mis sur pied par 
la section de Màrtigny s'inscri­
vent dans le cadre d 'une cam­
pagne de recrutement entre­
prise afin d'étoffer et de rajeu­
nir l'effectif du groupement. 
Un cours complet vient d'ail­
leurs de prendre fin dans le lo­
cal situé au sous-sol de l'école 
du Bourg en présence de Mme 
Janine Bevaz, présidente de la 
section. 
Durant vingt-quatre heures, 
les vingt participants inscrits 
ont reçu une instruction théo­
rique et pratique dispensée par 
deux moniteurs, Mlle Isabelle 
Besse et M. Pierre-Louis Puip-
pe. Traitement de plaies, im­
mobilisation de membres bles­
sés, bandage, muscles et articu­

lations, troubles du système 
cardio-vasculaire ont constitué 
les principaux points de la ma­
tière enseignée. 

Est-ce utile de la rappeler, le 
rôle des samaritains prend de 
plus en plus d'importance. A 
Màrtigny, le CSI en est parfaite­
ment conscient. Son responsa­
ble, le maj Marc-André Pillet, a 
demandé à la section de lui 
mettre rapidement à disposi­
tion une vingtaine de samari­
tains au cas où une catastrophe 
majeure venait à se produire 
sur les bords de la Dranse. 

Bappelons en conclusion que 
la journée cantonale des sama­
ritains aura heu au mois de 
ju in de cette année à Sembran-
cher. 

Pendant u n mois jusqu 'au 19 
mars, Michel Gentil présente 
ses œuvres au Manoir de Màr­
tigny. Dans le même temps, cet 
artiste exposera également à la 
Tour du Boi Bené à Marseille. 
Cet artiste, né dans le Jura , a 
suivi les cours de l'Ecole des 
Beaux-Arts de Baie. 
Installé d'abord à Bâle, il ira 
ensuite à Londres, puis dans 
les Alpes-de-Haute-Provence. 
Enfin, après un séjour en 
Egypte, à Alexandrie, il se fixe 
à MarseiUe. 
Lauréat de la Fondation Lâchât 
à Genève, il figure dans les col­
lections publiques de plu­
sieurs cantons suisses et a réa­

lisé une sculpture monumen­
tale pour l'Ecole d'agriculture 
de Loveresse. 
Son œuvre non figurative est 
u n foisonnement de formes, 
une symphonie de couleurs. 
Un critique dit de son œuvre : 
«Non figurative et expressive, 
elle nous fait entrer dans un 
domaine de certitudes, certitu­
des appuyées sur des rapports 
de couleurs et sur le dessin qui 
nous font passer de la matière 
à u n espace expressif abstrait». 
Une œuvre originale qu'il faut 
découvrir jusqu 'au 19 mars , 
tous les jours de 14 à 18 heu­
res, sauf le lundi, au Manoir de 
la ViUe de Màrtigny, 

Les participants a.u cours complet de sa.yna.ri-
tains en compagnie d/e leurs moniteurs. 

CERM 
1 8 e Foive CL la, omoccunte 
et Œiioc ŒritiqiAAtés 

Meubles anciens, bijoux, tableaux, livres, etc. 

Màrtigny a vécu au ry thme de la Foire à la brocante et aux antiquités, 18" du nom. Une centaine d'exposants de tous les cantons romands 
et même de Suisse alémanique avaient effectué le déplacement. Les visiteurs, collectionneurs ou simples curieux, leur ont largement fait 
honneur en se déplaçant en nombre au CEBM au cours du week-end. 

EXPOSITION Centre de loisirs 
et ciAMnvre 

et vie quotidienne en Valais 
Après u n étonnant concert 

d 'ouverture «Aux Petites Fu­
gues» avec la musique tradi­
tionnelle du pays de Savoie, le 
Centre de loisirs et culture des 
Vorziers abrite une magnifi­
que exposition de photogra­
phies noir/blanc sur le thème 
« Enfants et vie quodidienne en 
Valais». 
Cette manifestation est organi­
sée conjointement avec le Cen­
tre valaisan du film et de la 
photographie à Màrtigny. 
Son directeur, M. Jean-Henry 
Papilloud, a accepté déjouer le 
j eu et a démontré que le Centre 
valaisan du film n'était pas 
seulement une forteresse de la 
mémoire, mais qu'il était aussi 

u n heu d'accueil et de travail. 
Sa préoccupation est de mettre 
en valeur les documents re­
cueillis en les mont rant au pu­
blic j eune et moins j eune du 
Centre de loisirs. 
L'exposition visible jusqu 'au 9 
mars 1995 montre que depuis 
la deuxième Guerre mondiale, 
le Valais s'est profondément 
transformé. L'habitat, les acti­
vités humaines , les manières 
de vivre ont subi des muta­
tions. 

Les signes de ces changements 
se lisent aussi bien dans les 
paysages que dans le cadre de 
la vie quotidienne. Ils se Usent 
aussi sur les habits, le visage 
des gens. 
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Les enfants d, 'autrefois 
dxx.ns l<eunr vie quotid.ir.nnf.. 

La distance avec le passé est 
particulièrement sensible quand 
les enfants sont au centre de 
l'attention. Dues au talent de 
Pantaléon Binder, Charles 
Krebser, Budolf Zinggeler, 
Baymond Schmid, Max Kettel, 
Albert Nyffeler, Théo Frey et 
André Kern, les quarante pho­
tographies accrochées nous 
font découvrir les enfants d'au­
trefois, si proches et pourtant 
si lointains, dans leur vie quo­
tidienne. 

Cette exposition est visible au-
Centre de loisirs et de culture 
de Màrtigny tous les matins, 
ainsi que les mercredi, samedi 
et dimanche après-midi, jus­
qu 'au 9 mars. 

http://sa.yna.ri
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A R T I G N Y A S I O N 
Race d'Hérens 
L'assemblée générale de la Fédération des 

syndicats d'élevage de la race d'Hérens aura 

lieu le samedi 4 mars à 9 h. 30 à la gmnde 

sotte de l'Ecole cantonale d'agriculture de 

Châteauneuf. Le 75' anniversaire dugrou-

pementfigurenotammentàl'ordredupur. 

Tous les éleveurs de bétail de la race 

d'Hérens sont cordialement invités à cette 

assemblée. 

Cartons du Cœur 
Après une année.d*aerivité, les 
Cartons du Cœur répondent plus 
que jamais à un besoin de la socié­
té actuelle. En effet, une partir de 
notoecommunauté vit an seuil de 
la pauvreté, nous contraignant à 
des efforts toujours croissante. À 
ce jour, les Cartons du €eeur ont 
apporté, en Valais, quinze tonnes 
de nourriture à plus de 220 famil­
les. Afin de pouvoir remplir nu 

un besoin urgent de bénévoles 
ikmde Miuliî^uv. foules 
ines désireuses de a'asso-

l '"" i '™ entreprise peuvent 

Voleur arrêté 
Samedi 18 février, une caissière 
du magasin Migros, à Sion, a été 
victime d'un vol commis avec vio­
lence. Peu avant l'heure de ferme­
ture, un inconnu qui se tenait sur 
la plate-forme sise entre le rez-
de-chaussée et le premier étage du 
magasin s'est précipité sur elle. Il 
lui a arraché des mains une cas­
sette contenant la recette de la 
journée. La victime a crié et des 
personnes se sont mises à la pour­
suite du voleur. Ce dernier a été 
appréhendé dans le parking par 
ses poursuivants et remis à la Poli­
ce cantonale. Il s'agit d'un Haut-
Valaisan âgé de 49 ans. 

50 ans 
de musique 
Lors du concert annuel de l'Edel­
weiss d'Orsières, huit musiciens 
ont été cités au tableau d'honneur. 
Parmi eux, M. Auguste Vernay 
pour cinquante ans d'activité mu­
sicale. Signalons que l'Edelweiss 
d'Orsières mettra sur pied en mai 
le 80e Festival des fanfares DC du 
Centre à l'occasion de son 75e an­
niversaire. 

! 

SOCIETE 

Les plus savoureux! 

^^haque Znack Zweifel a un 
goût unique, bien à lui. Car chez 
Zweifel, on n'assaisonne pas avec 
n'importe quoi: seules des épices 
de première qualité sont utilisées 

et savamment dosées. Pour le 
goûter, croquez donc les chips 

Sweet & Sour: à la fois douces et 
légèrement piquantes... comme 
en Chinel Et les chips relevées 
Red Pepper: avec juste ce qu'il 
faut de poivre pour avoir envie 

d'en reprendre une, encore une, 
et encore une! 

CesjfXnacks, 

Caisse cantonale valaisanne 
de compensation 

Cotisations et prestations de l'AVS 
1. Obligation et nécessité 

de payer des cotisations 
Sont tenues de payer des cotisa­
tions les personnes: 
a) qui exercent une activité dépen­
dante ou indépendante à titre 
principal ou accessoire, dès l'an­
née suivant celle ou elles ont ac­
compli leur 17' année; 
b) qui n'exercent pas d'activité 
(notamment les malades, les inva­
lides, les bénéficiaires d'une rente 
anticipée, etc.) entre 20 et 65 ans, 
respectivement 62 ans pour les 
femmes, à l'exception des femmes 
mariées et des veuves) ; 
c) qui n'exercent pas durablement 
une activité lucrative à plein 
temps entre 20 et 65 ans, respecti­
vement 62 ans pour les femmes, 
mais qui, compte tenu de leur for­
tune ou de leur revenu acquis 
sous forme de rentes, n'ont pas 
versé, au moins sur le gain d'un 
travail, les cotisations fixées par 
l'article 28 bisRAVS; 
d) qui ont atteint l'âge ouvrant le 
droit à la rente de vieillesse (dès 62 
ans révolus pour la femme et dès 
65 ans révolus pour l'homme), 
lorsqu'elles exercent une activité 
lucrative. Les cotisations ne sont 
toutefois perçues que sur la part 
du revenu de l'activité lucrative 
de ces personnes, qui excède 1300 
francs par mois ou 15 600 francs 
par an (franchise). 
Toute personne soumise à l'obli­
gation de cotiser et qui ne paie pas 
de cotisation doit s'annoncer im­
médiatement à l'agence AVS de 
son domicile. Les négligences 
dans ce domaine peuvent entraî­

ner de graves conséquences pour 
les futures rentes AVS/AI. 

2. Prestations 
- Rentes. Le droit aux rentes sim-. 
pies de vieillesse prend naissance 
le premier jour du mois qui suit 
celui où les hommes ont accompli 
leur 65'' année et les femmes leur 
62e année. En 1995, ce droit prend 
naissance pour les hommes nés 
entre le 1.12.1929 et le 30.11.1930 
et les femmes nées entre le 
1.12.1932 et le 30.11.1933, pour 
autant qu'elles ne bénéficient pas 
déjà d'une rente conjointement 
avec leur mari. 
Le droit aux rentes de survivants 
prend naissance le premier jour 
du mois qui suit le décès de 
l'époux, du père ou de la mère. 
Les rentes de vieillesse ne sont pas 
versées automatiquement à 
l'échéance de la 65e année, respec­
tivement 62' année : les intéressés 
doivent présenter une demande 
sur formule officielle à disposi­
tion auprès des agences commu­
nales de la Caisse cantonale valai-
sanne de compensation. Dans cer­
tains cas, la rente ne pouvant être 
calculée qu'après de nombreuses 
démarches, il est vivement re­
commandé aux futurs bénéficiai­
res de présenter leur demande 
quelques mois avant la naissance 
du droit. 

Les rentes de survivants doivent 
également faire l'objet d'une de­
mande sur formule officielle. 
- Allocations pour impotent. Cette 
allocation est accordée aux assu­
rés dont l'impotence atteint le de­

gré grave ou moyen depuis une 
année au moins sans interrup­
tion. 
Les bénéficiaires d'une rente de 
vieillesse qui désirent obtenir une 
allocation pour impotent doivent 
présenter leur demande sur for­
mule officielle. 
- Moyens auxiliaires. L'AVS rem­
bourse aux bénéficiaires de rentes 
de vieillesse, quels que soient leur 
revenu et leur fortune, sous cer­
taines conditions et avec certaines 
limites, le 75% du prix net des 
moyens auxiliaires figurant dans 
la liste officielle (prothèses, orthè-
ses, chaussures orthopédiques 
sur mesure, appareils acousti­
ques, appareils orthophoniques, 
lunettes-soupes...). 

Elle prend en charge la totalité des 
frais de location d'un fauteuil rou­
lant sans moteur et peut accorder 
une contribution à l'achat de per­
ruques (1000 francs au maxi­
mum par année). 

La demande doit être présentée 
sur formule officielle à la Caisse 
de compensation qui verse la ren­
te de vieillesse. 

Pour les personnes de condition 
modeste, les montants non cou­
verts par l'AVS pourront être pris 
en charge par les prestations com­
plémentaires à l'AVS ou par Pro 
Senectute. 
Les agents communaux tiennent 
à la disposition du public les for­
mules d'inscription nécessaires et 
renseignent volontiers chaque 
personne sur ses droits et obliga­
tions à l'égard de l'AVS. 

Hommage 
I à Jea/n LŒYICOXLOC 

Un passionné 
de musique 
Etabli à Martigny depuis 1972, il 
arrivait de Genève. Il vient de nous 
quitter, sans éclat, dans la modes­
tie, tel qu'il fut, à l'âge de 88 ans. 
II avait son diplôme du Conserva­
toire de sa ville natale; le basson 
était son instrument, il en avait 
joué durant trente années à l'Or­
chestre de la Suisse romande. 
Retraite, la première chose qu'il 
fit fut de demander à être admis à 
l'Harmonie municipale... pour ne 
pas abandonner son basson ! 
Puis, appuyé en cela par la Muni­
cipalité, il eut l'idée et, en plus, 
l'ardeur, de créer F« Atelier musi­
cal» de Martigny. 
Excellent pédadogue, il forma 
une pléiade de bons instrumentis­
tes, pour l'Harmonie surtout.— 
Parmi ceux-ci, Gérard et Chantai 
Schlotz, clarinettistes, aujour­
d'hui tous deux professeurs de 
clarinette à Genève. Gérard joue 
également dans divers orchestres 
ou formations plus réduites où il 
est apprécié et même loué. Il for­
ma Dominique Tacehini, direc­
teur actuel de l'Ecole de Musique. 
Il avait l'art de communiquer son 
enthousiasme aux jeunes qu'on 
lui confiait. C'est ainsi qu'il prodi­
gua son enseignement également 
au Conservatoire de Sion et dans 
diverses sociétés du canton. 
Membre d'honneur de la fanfare 
«La Contheysanne», celle-ci se dé­
plaça à Martigny le jour de ses ob­
sèques pour lui exprimer, en mu­
sique, un dernier adieu. Il y reçut 
aussi celui de nombreux amis, 
auxquels il laissera un excellent 
souvenir. 

EDOUARD MORAND 

BASKETBALL 

Tour de promotion 
en lre ligue 

Nouveau succès 
du BBCM 
Le BBC Martigny a remporte 2 de 
ses 3 premiers matches disputés 
dans ce tour de promotion en 1" 
ligue nationale. Le dernier en date 
l'a été aux dépens de Rapid Bien-
ne sur le score de 98 à 85. Pour le 
chef technique Guy Michellod, si 
le BBCM a renforcé son efficacité 
offensive, en défense en revan­
che, c'est moins bon. De ce côté là, 
il y a encore du travail à effectuer. 
Face à Bienne, Imholz (35 pts), 
Vesta(19), 01iveira(15) et Morisod 
(17) ont été les plus en vue. 
Ce jeudi à 20 h. 30 à la salle du 
Bourg, le BBCM reçoit Brig. 

HOCKEY SUR GLACE 

I HCM victoriexLOC 
\ CL Heriscuu 

L'espoir renaît 
Tout n'est pas perdu pour le HC 
Martigny qui caresse encore l'es­
poir de participer au tour final de 
promotion. A une journée du ter­
me, compte tenu de la victoire du 
HCM à Herisau (5-3) et de la défaite 
d'Olten face à Thurgovie (2-4), 
l'écart entre les deux formations a 
été ramené à deux unités. Si Mar­
tigny bat Grasshopper ce soir et à 
supposer qu'Olten concède la dé­
faite à Coire, les deux équipes se 
retrouvent à égalité. Un match de 
barrage devrait alors se disputer 
entre Valaisans et Soleurois jeudi 
à Fribourg. 

* l religue: Octodure— Unterstadt 
3-2. 

A.VGF 

Rencontre d'hiver aux agrès 

Quelque 150 gymnastes ont participé samedi à Martigny à la tradi­
tionnelle rencontre d'hiver aux agrès. Placée sous l'égide de 
l'AVGF, cette compétition a été organisée par la société de gymnas­
tique de Martigny-Aurore. 

je craque! 

FOOTBALL 

Bientôt 
la nrejpirise 

Sion et Martigny 
se préparent 
Le FC Sion a disputé samedi à Ley-
tron son ultime match de prépara­
tion avant la reprise prévue di­
manche prochain. Devant plus de 
1000 spectateurs, la formation de 
Jean-Claude Richard s'est incli­
née devant une excellente forma­
tion servetienne sur le score de 4 à 
3. A noter la première apparition 
dans les rangs sédunois de 
l'ex-Bernois Heinz Moser., 
De son côté, le Martigny-Sports est 
en pleine campagne de prépara­
tion. Après avoir battu Le Locle sa­
medi sur le score de 4 à 1, le team 
de Christophe Moulin affronte 
Vouvry ce mardi à 19 h. 30. 

LUTTE 

Chctryipionnats 
stiisses à Mnnri 

L'or, l'argent 
et le bronze 
Le Sporting-Club s'est brillam­
ment comporté lors des cham­
pionnats suisses de lutte gréco-ro­
maine organisés à Mûri. 
En 82 kg, David Martinetti a con­
servé sa couronne. En finale, il a 
battu Leonz Kûng par tombé. 
En 68 kg, Youri Silian s'est appro­
prié la médaille d'argent, alors 
qu'en 100 kg, William Martinetti 
s'est adjugé la médaille de bronze. 
Le combat s'est cependant mal 
terminé pour William en raison ' 
d'une blessure au dos qui a néces­
sité son transfert en ambulance à 
l'Hôpital de Sion. On lui souhaite 
un prompt rétablissement. 

Rue du Bourg 3 
A louer 
appartement d' 

une pièce 
avec cuisine 
agencée. 
Loyer: Fr. 575.— 
+ charges. 
Libre tout de suite 
ou à convenir. 
Pour visiter: 
Mme Perez 
•s (026) 22 58 12 

COGESTIM S.A. 
TEL. (021) 320 88 61 

Abonnez-
vous 
au 

«Confédéré» 

CUISINES 
D'EXPO­
SITIONS 

Super-rabais sur de nombreux appareils 
d'exposition: cuisines agencées et appareils 

électroménagers de toutes les bonnes marques! 
Apportez les mesures de votre cuisine avec vous. 

Sur demande, également conseil à domicile. 

Entreprise générale Fust 

Rénovation de cuisines/salles de bains comprenant 
maçonnerie, peinture, électricité, installations 

sanitaires, carrelage, etc. à un prix fixe garantie à 100%. 
"Pas de rénovation sans offre FUST!" 

CUISINES 
BAINS 

ELECTROMENAGER, LUMINAIRES, TV/HIFIA/IDEO/PHOTO, PC 

Sion, avenue de Tourbillon 47 
Villeneuve, Centre Riviera 
Romanel-sur-Lausanne, 
Hyper-Fust vis-à-vis Migros 
Etoy, Centre de l'habitat 

027/ 23 13 44 
021 / 960 25 11 
021 / 646 14 14 
021 / 807 38 78 
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UONTHEY AURICE SIERRE 
fiano à quatre mains 
M'enseigne des Semaines musicales de 
fans-Montana, Bruno Canino et Antonio 
0sla donneront un mitai de piano à 
paire mains ce mardi 21 février à 20 h. 45 
m l'église catholique de Montana. Le duo 
Humera des pages de Sch ubert et Brahms 
tonique «Le Sacre du Printemps» de 
ftwinsfo). 

•I 

Conseil général 
de Sierra 
la première séance piéntère de 
fsnnée 1995 du Conseil général 
de Sierre aura lieu ce mercredi 22 
pliera 18 heure* à^grancle sal­
le de l'Hôtel de Ville. L'élection du 
bureau est à Tordre du jour. 

MisaCriolla 
Le groupe péruvien Kotosh et la 
Fondation Moi pour toit anime­
ront plusieurs messes en Valais: 
Jlassongex (25 février à 18 h.), Vé-
rossaz (26 février à 10 h.), Gri-
mentz(5 mars à 10 h.), Val-d'Illiez 
(11 mars à 19 h.) Loèche-les-Bains 
(18 mars à 18h.)etSierre(25 mars 
à 18 h.). 

Himalaya 
àChampéry 
LesMartigneraines Chantai Vouil-
loz et Martine Rappaz présente­
ront leur diaporama consacré à 
l'Himalaya ce mardi à 20 h. 15 à la 
salle paroissiale de Champéry. 

Fbrmation 
des lecteurs 
Le diocèse de Sion communique 
que la formation des lecteurs du 
Bas-Valais et du Chablais se pour­
suit à la Maison des Jeunes de 
Monthey ce mercredi de 20 à 22 
heures. Renseignements: Marité 
Arlunaau(025)7136 46. 

Agence de tourisme 
Une agence de tourisme réceptif a 
m le jour du côté du Val d'Anni-
riers. L'initiative est à mettre à 
fictif de M. Jacques Berset, un Fri-
bourgeois qui avait œuvré à la di­
rection de l'Office du tourisme de 
Grimentz. M. Berset va proposer 
Me multitude d'activités en colla­
boration avec les instances touris­
tiques concernées à l'enseigne de 
l'agence TACT (Toute action à ca­
ractère touristique). Renseigne-
«cnts: M. Berset à Charmey. 

Ko 

EVIONNAZ Syndicats chrétiens 
en assemblée 

Expo prolongée 

Florian Boisset succède à Vital Darbellay 
Lors de son assemblée géné­

rale tenue à Evionnaz, la Fédé­
ration valaisanne des Syndi­
cats chrétiens a désigné son 
nouveau président en la per­
sonne de M. Florian Boisset, de 
Fully, actuel gérant de la Ban­
que Raiffeisen de Martigny. M. 
Boisset succède à ce poste au 
conseillai- national Vital Dar­
bellay qui a décidé de rentrer 
dans le rang après un quar t de 
siècle ( !) de présidence. 
Au cours de cette assemblée, 
les délégués se sont penchés 
sur les problèmes de l'heure. 
Voici quelques passages de la 
prise de position adoptée par la 
Fédération des Syndicats chré­
tiens: 

«Les délégués ont manifesté 
leur inquiétude face à la haus­
se du chômage qui touche tous 
les secteurs économiques du 
canton. Ils invitent donc toutes 
les collectivités publiques, les 
banques et les assurances no­
tamment à introduire d'urgen­
ce, ponctuelle mais générale, la 
retraite à 60 ans pour tous et, 
dans tous les cas, à ramener la 
durée hebdomadaire du tra­
vail à 40 heures. Ils demandent 
aux employeurs et aux travail­
leurs du Valais de faire preuve 
de solidarité en renonçant 
systématiquement à l'exécu­
tion d'heures de travail supplé­
mentaires en faveur de l'enga­
gement de sans-emploi. 
En vue d'affecter les subven­
tions fédérales de la Confédéral 
tion pour l'assurance-maladie 

M. Vital Darbellay (à d:r.) a, reçu un vibrant Vuiyri-
maxje de la, part du secrétaire syndical Michel. 
Zufferey (à y.). 

en faveur des personnes à reve­
nus modestes, les délégués de­
mandent l 'annulation du dé­
cret cantonal de décembre 
1993. Ils exigent que les limites 
de revenus donnant droit aux 
subventions soient sensible­
men t augmentées ainsi que les 
taux de subventions dès le 1.1. 
1995, voire rétroactivement. Il 
en va de même pour l'accès au 
fonds pour la famille. 
Tout en réaffirmant leur pos­
tulat de suppression du statut 
de saisonnier, ils prient les res­
ponsables de l'économie tou­
ristique, en particulier les cafe­
tiers, les restaurateurs et les 
hôteliers, d'astreindre tous les 

nouveaux collaborateurs des 
secteurs du service et de 
l'acueil à des cours accélérés 
d'introduction au métier avant 
la prise d'emploi. Il devient, de 
plus, nécessaire de réaliser de 
nouvelles structures de répar­
tition de la durée du travail en 
introduisant les horaires conti­
nus, des blocs horaires (par 
exemple la semaine de 4 jours 
lorsqu'elle comprend le week-
end) ou encore des postes à 
temps partiel, sans omettre 
une actualisation salariale. Ce 
sont des mesures indispensa­
bles pour une offre touristique 
de qualité en mains des Valai-
sannes et des Valaisans». 

L'exposition des huiles de Paul 
Sierre, Darko et Danavre Friel 
(photo) remporte u n franc suc­
cès au «Diamant vert» (Hôtel 
Astor), à Crans-Montana. Elle 
fait l'objet d 'une prolongation 
jusqu 'à la fin du mois. 

SIERRE 
I Bénévolat à l'hôpital 

Inquiétude 
du SSP 
L'Hôpital de Sierre utilise de­
puis peu des personnes béné­
voles dans ses différents servi­
ces. Une décision qui n 'a pas 
manqué d'inquiéter le Syndi­
cat suisse des services 'publics 
(SSP). Au cours d 'une confé­
rence de presse, Mmes Anne-
Christine Bagnoud et Liliane 
Hildbrand, secrétaires syndi­
cales, ont fait part de leur mé­
contentement. Insistant sur 
les conséquences d 'une telle 
pratique, elles n 'ont pas hésité 
à parler d 'un retour en arrière 
dans un secteur spécifique aux 
professions féminines. De 
plus, le bénévolat entraîne une 
surcharge de travail pour les 
infirmières. 

MASSONGEX Fondation &IA million 
cle la CSS A.ssiA/rance 

50 000 francs pour la «Maison» de TdH 
Créée en 1987 à l'occasion de 

l'adhésion du millionième mem­
bre, la Fondation de la Chrétien­
ne-Sociale Suisse (CSS) Assurance 
attribue chaque année un mon­
tant de 50 000 francs à une œuvre 
à but humanitaire ou social. En 
1995, le choix du Conseil de Fon­
dation s'est porté sur la «Maison» 
de Terre des Hommes à Masson-
gex. La cérémonie de remise du 
chèque s'est déroulée vendredi 
sur place en présence de MM. Paul 
Guerraty, président de TdH-Va-
lais, Edouard Burckhalter, direc­
teur de la «Maison», Italiano 
Hugo, président de la « Maison » et 
vice-président de TdH-Valais, De­
nis Simon-Vermot, président cen-

De g. à, dr.. MM. Italiano Hugo, Denis Simon-
Verrnol et Edouard. Burckhalter. 

tral de la CSS, et Ferdinand Stei-
ner, directeur général de la CSS. 
La «Maison» de Terre des Hom­
mes à Massongex soufflera ses 25 
bougies du 1er au 3 septembre 95. 
La manifestation prévue sera l'oc­
casion de faire connaître ce lieu et 
d'élargir le cercle de ses bienfai­
teurs. Le CO compte bien attirer 
1500 personnes au lieu dit Cham-
bovey l'été prochain. Les festivi­
tés seront placées sur le thème 
« Tu es bien dans mon chez toi... Je 
suis bien dans ton chez moi». 
L'idée de base consiste à transfor­
mer la clairière de la « Maison » de 
TdH en village africain. Sur ce 
site, durant trois jours, de nom­
breux artistes se produiront. 

Concert à Morgins 
L'église de Morgins accueillera les 
ffoupes Mosaïque et Logarythme 
Niants et percussions) ce mercre-
*22 février dès 20 h. 30. Mosaï­
que que dirige Pierre Huwiler a 
Sgné le prix du public lors du 
toncours de la TSR «Romands 

our». 

MONTHEY 
Dit 24z au 28féiyrier 

Le Carnaval sous le règne d'Angélika Ire 

Décès en Valais 
D| Marie Follonier, 88 ans, Les 
«>udères; Mme Esther Bovier, 86 
•«.Chalais; M. Albert Caloz, 71 
1*8, Sierre ; Mme Judith Favre, 67 

Grône; M. Alexander 
dt, 90 ans, Sierre; M. 

lard Fournier, 68 ans, Veyson-
>M. Irénée Héritier, 84 ans, Sa-

M. Edmond Kuonen, 87 
8alquenen; M. André Gallay, 

ans, Monthey; M. Joseph Bitz, 
ans, St-Léonard; Mlle Marie 

', 90 ans, Montana. 

Le Carnaval de Monthey, la 
plus importante manifestation 
du genre en Suisse romande, 
déroulera ses fastes du 24 au 
28 février sous le règne d'Angé­
lika Ire. 
Le comité d'organisation a mis 
la main sur une lithographie 
figurant en page de couverture 
d 'un carnet de fête datant de 
1895 et annonçant le 23 e Car­
naval de Monthey. Cette année, 
c'est donc la 123e édition qui 
sera fêtée dans la cité des bords 
de la Vièze et non la 120e com­
me prévu au départ. 
Le rendez-vous montheysan 
prendra comme à l'accoutu­
mée des allures d'événement. 
En plus de la parution du jour-

A. Monthey comme da.ns de. nombreuses com­
munes vala.i.Ha.nnes. le Canrncvoal démarrera, 
sérieusement à, la, fin, de. la. semaine,. 

nal satirique «Jusqu'au Bout 
Rions», la fête prévoit la parti­
cipation de seize Guggenmu-
siks qui animeront l'élection 
de Miss Carnaval et de Miss 
Pimponicaille le vendredi soir, 
le concours de masques du sa­
medi soir et le traditionnel cor­
tège du dimanche après-midi, 
fort d'une quarantaine de chars. 
Un mot sur l'exécution du Bon­
homme-Hiver. Jusqu'ici, cette 
cérémonie se déroulait immé­
diatement après le défilé domi­
nical. Elle a été déplacée au 
mardi 28 février afin de lui re­
donner toute son importance, 
a relevé le comité d'organisa­
tion samedi en conférence de 
presse. 
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A R T I G N Y A S I O 
Petits Chanteurs 
deBar-b-Duc 
Suri-initiative de la Commission culturelle 

locale, l'église de Saillon recevra la visite des 

Petits Chanteurs de Bar-le-Duc ce mardi 

21 février dès 20 h. 30. L'ensemble interpré­

tera des œuvres classiques et modernes 

empruntées aux répertoires religieux et 

populaiir. Entrée libiv. collecte à l'entmete. 

RAPPORT Electricité 
cl 'Emosson SA 

Scieries 
valaisannes 
C'est au Centre thermal d'Ovron-
naz que se tiendra l'assemblée gé­
nérale annuelle de l'Association 
valaisanne des scieries le vendre* 
di 3 mare dès i l heures. Là partie 
administrative présidée par M. 
Bernard Zanella sera suivie d'un 
apéritif et du traditionnel ban-
quetoffleiel. 

Nouvelle 
responsable 
Mme Kristiane Jeltsch reprend la 
responsabilité du bureau de vente 
des Hôtels Seiler, à Sion. Elle suc­
cède à ce poste à Mlle Agathe Pra-
plan. Au bénéfice d'une forma­
tion d'experte en hôtellerie, Mme 
Jeltsch travaille au service des Hô­
tels Seiler depuis 1988. 

Dédicace 
à «La Liseuse» 
Pierre-Yves Albrecht et Jean Zer-
matten ont signé un livre, «L'ar­
cher blanc», paru aux Editions 
Ketty & Alexandre et décrivant 
l'action des foyers Rives-du-Rhô-
ne en faveur des toxicomanes. Le 
duo dédicacera son ouvrage le 
vendredi 24 février de 16 à 19 heu­
res à la librairie «La Liseuse», à 
Sion. • 

Un président pour 
leFCLeytron? 
Président et vice-président du FC 
Leytron, MM. Stéphane Besse et 
Sylvain Bridy ont renoncé à leur 
mandat A la recherche de leurs 
successeurs, le club n'a pas encore 
déniché les oiseaux rares. Le 4 
mars se tiendra une nouvelle as­
semblée extraordinaire. Un nou­
veau patron devra être nommé ce 
jour là. D'ici à cette date, l'ancien 
comité a accepté de s'occuper des 
affaires courantes. 

ManifàLaTzoumaz! 
Une course de luge et une descente 
aux flambeaux, voilà le program­
me de la semaine à La Tzou-
maz/Mayens-de-Riddes. La pre­
mière manifestation aura lieu ce 
mardi 21 février à 19 h. et le 2''jeu­
di 23 février dès 19 h. 30. Un vin 
chaud sera offert aux hôtes. Ren­
seignements au (027) 86 18 51. 

Eainilles d'accueil 
L'œuvre d'entraide suisse Kovive 
organise des vacances d'été en 
Suisse pour des enfants depuis 
quarante ans. Elle souhaite inten­
sifier son action en Suisse roman­
de et cherche pour l'été prochain 
un grand nombre de familles sus­
ceptibles d'accueillir pour cinq à 
six semaines un enfant de la ban­
lieue parisienne. Les familles inté­
ressées peuvent se manifester au­
près de Renate Morisod, à Lavey, 
au (025) 65 32 73 ou de Catherine 
Dorier-Pont, à Salins, au numéro 
(027)27 29 49. 

Nouveau record de production 
Lors de leur assemblée géné­

rale du 10 mars 1995, les ac­
tionnaires d'Electricité d'Emos-
son SA auront à examiner le 
rapport de gestion qui, en iiir 
traduction, relève que «l'ex­
ploitation de l 'aménagement 
s'est déroulée sans problèmes 
particuliers. L'exercice a été ex­
ceptionnel du point de vue des 
apports, de la production éle­
vée et d 'un pompage nécessai­
re minimal. D'importants tra­
vaux de révision à la centrale 
de la Bâtiaz ont été menés à 
bien ». 

Le rapport fait savoir que les 
apports captés par les ouvrages 
appartenant à la société ont été 
de 422 millions de m 3 contre 
356 m 3 pour l'exercice précé­
dent. «D'octobre 1993 à avril 
1994, les débits ont été prati­
quement dans la moyenne des 
dix dernières années. Les ap­
ports de mai à septembre ont 
été bien supérieurs à la moyen­
ne » relève le document. 

Les conditions hydrologiques 
exceptionnellement bonnes 
ont débouché sur l'établisse­
ment d 'un nouveau record de­
puis le début de l'exploitation. 
La production totale de l'amé­
nagement s'est élevée à 1056 
GWh contre 841 GWh pour 
l'exercice précédent. Cette pro­
duction a été supérieure de 
18,3% à la moyenne des dix 
dernières années. Elle se classe 
au premier rang depuis le dé­
but de l'exploitation, indique 
le rapport. 

(photo Michel Darbellay) 

Turbine Pelion. à. la centrale, de la. Bâtiaz. 
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Club 
13-Etoites 

Adhésion 
des 4-Vallées 
C'est à la mi-juin à Budapest 
que l'on saura si la candidature 
de Sion-Valais pour l'organisa­
tion des Jeux Olympiques d'hi­
ver de 2002 recevra le feu vert 
des nonante-six délégués du 
CIO. Trois autres candidatures 
sont également en lice: Salt-
Lake City. Québec et Oster-
sùnd. 

Dans l'intervalle, le comité de 
candidature emmenés par M. 
Gilbert Debons aura multiplié 
les opérations de marketing et 
les offensives de charme les 
plus diverses. 
Ainsi, en fin de semaine der­
nière, le'club 13-Etoiles a enre­
gistré l'adhésion d 'un nouveau 
partenaire: les sociétés de re­
montées mécaniques du do­
maine skiable des 4-Vallées 
(400 km de piste et 100 instal­
lations de remontée mécani­
que). Les représentants du do­
maine, MM. Louis Moix, Geor­
ges Lathion, Narcisse Miche-
loud et Roger Fragnière, ont été 
reçus par M. Debons. Le qua­
tuor a donc confirmé son sou­
tien financier (140 000 francs) 
à la candidature valaisanne. 

Rappelons que trois délégués 
du CIO sont récemment venus 
en Valais pour se faire une idée 
plus précise du site destiné à 
recevoir le village olympique 
(Bains-de-SaiUon). Une quin­
zaine d'autres sont attendus 
du 22 au 26 février. 

SEMBRANCHER Soirée 
de gymncustiorite 

Le Catogne se présente 
Pour la sixième année, depuis 

sa fondation, la société de gym­
nastique le Catogne de Sembran-
cher se présentait lors de sa soirée 
annuelle. En onze tableaux allant 
de mères-et enfants, jeunes de 
tous âges, aux exercices des actifs, 
toutes les productions ont ravis 
les spectateurs. M. Bernard Ançay 
et les 7 moniteurs qui l'entourent 
n'ont pas épargné leur peine pour 
présenter un spectacle attractif, 
démontrant l'intérêt de la gym­
nastique. Sur fond musical, les 
exercices d'une grande diversité 
ont permis de constater une maî­
trise technique. D'ailleurs, cette 
maîtrise a été récompensée lors de 
divers concours valaisans. 

M. Bernard Ançay, responsable, technique de la so­
ciété le Catogne. présente sa. société aune spectateurs. 

CHARRAT 

| Généalogie 

Les Chappot 
dans un livre 
La Société valaisanne de généalo­
gie tenait ses assises de printemps 
à Charrat. A cette occasion, M. 
Willy Chappot a présenté son ou­
vrage consacré à la famille Chap­
pot. Ce patronyme, cité en 1350 
déjà aux Jeurs, est celui d'une fa­
mille très présente dans l'arc al­
pin, région de Martigny, Chamo-
nix et val d'Aoste. 
M. Chappot a surtout expliqué 
aux généalogistes amateurs du 
Valais ses méthodes de travail et a 
lu quelques passages émouvants 
de ses souvenirs personnels. 
L'ouvrage ou des parties de celui-
ci peuvent être commandés chez 
l'auteur à Charrat. 
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0RSIERES Les 23, 27 et 28 février 

L'Echo d'Orny et l'Edelweiss font Carnaval 
Les festivités de Carnaval vont 

démarrer un peu partout dans no­
tre canton à la fin de cette se­
maine. 
A Orsières, comme à l'accoutu­
mée, il y aura l'embarras du 
choix. 
A la salle de l'Echo d'Orny, un bal 
sur le thème « Les couleurs » débu­
tera à 21 h. 30 le dimanche 26 fé­
vrier. Le lendemain à la même 
heure, le bal sera agrémenté du 
concours de masque le plus origi­
nal. Enfin, mardi 28 février, jour 
de Mardi-Gras, un cortège sillon­
nera les rues d'Orsières à partir de 
12 h. 30. Il sera suivi d'un con­
cours pour les enfants dès 14 heu­
res et d'un bal dès 21 h. 30 avec 

concours du masque le plus beau. 

L'Echo d'Orny a fait appel à Mi­
chel et Claude Geney et leurs neuf 
musiciens pour animer ces soi­
rées. 

Du côté de l'Edelweiss mainte­
nant. Le thème sera « Le monde de 
Walt Disney». Les festivités com­
menceront avec un bal conduit 
par l'orchestre d'Eric Bouvelle, 
champion du monde d'accor­
déon. Le concours du masque le 
plus original (27 février) et du 
plus beau masque (28 février) 
compléteront le programme. Le 
28, l'Edelweiss défilera dans les 
rues du village avant le grand con­
cours des enfants. ' Michel & C Ma.u/de Ciemey à l'Echo d'Orrvy d. 'Orsières: 
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